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Les Yürüks La mentalitÉ bureau-
»•• homme• qui naissent, 1 tratiqUE 
vivent et meurent heureux 

Depuis Io mois de m.1 jusqu'à la 
chute des feulli a•, les plateaux d'Ahir­
da~ et d Kumlar sont rempli• des 
tentes des Yürüks, mootagnurds de 
l'Asie. 

L'un des i;:rnnd plaisirs que l'on 
• puissent ressenlir, écrit ~!. Ziya 

Nebi dans la revue " Yedi-

QUBIQUBS RXBmplBS illustrant 
CBt Esprit dBplorqblB 

J'ai lu, écrit '!. Ya~ar Xabi dan1 
•l'l:'lus .. un article de l'un de nos con 
frères d'Istanbul qui part en guerre 
contre la bureaucratie. 

gün '" est de se mêlor pcn· Los employéa, astimaot 'inutile de 
fatiguer leurs méninges pour aller 
au fond de• choses et se contentant 
de s'attacher à l'esprit de celles-ci,sont 
des éléments arriérés portant Pnlra· 
ves aux progrès de la société. Il n'y 
a pas de doute que combattre leur 
mentalité est le devoh· des progres­
sietes 1Jt parmi ces derniers des jour­
nalist t 

dant quelques jours à ces monta­
gnard• qui ont pu conserver le plus 
les habitudes de nos ancêtres et dont 
la façon de \•iue et de s'habiller con8· 
tituent pour nous un tout autre monde. 

Eu opposiliou aux grauds immeu­
bles en pierre des v 1lles, aux maisons 
en teiro des villages, lA seul lieu d'ha· 
bitation des Yürüh est leur teute fai· 
te avec des poli ùe chèvre no1re.Tra­
•aillées avec grand soin par leurs fen1· 
mes, ces tentes sont assez larges pour 
pouvoir abri r tre te à quara te 
personnes et na ez solides pour ré· 
si1ter à la pluie,~ la neige et aux tem· 
petes. 

l>aos chacune d'elles habita uue 
grande famille cornpo~ée rlu père. de 
la mère, dei enfants, des petits-enfants 
el de leur• plus proches parents. 

L'eufant mâle qui se marie ne quille 
pu la tente. 

Il y a ainsi une soixantaine de teu· 
tes où habite séparément :cha<1ue 
famille. Mais tout ce monde vit à l'é· 
lat colleot1f e déplaçant ensemblo et 
ne ee iéparaut jamais 

Cette 1·01lectivité ae douue po~r 
chef la plus riche el la plue intelligent 
de ses membres. Celui-ci exerce 1ea 
fonctions de chef à vie. 

Personne n'agit en dehors de la 
voie qu'il a tracée ni n'entreprend 
une affaire sans le consulter. 

Le chef est très respecté et on a 
pleine confiance en lui pour régler 
les différend& et les querelles qui peu 
vent ,m·gir 

Quand .e chef en exercice meurt,on 
tient une grande réunion au cours de 
laquellé ou élit son successeur. 

Dan• Io temps 11 y 11vail des beys 
des ïürük1,charge riui se transmettait 
de pi'lre en fils. C t unge .t ~té au­
jourd'hui aboli. 

Comme les Yürüks ne soul pas cul­
tivateurs leur existence ost a~sur6e 
par l'élevage du h tail. Chaque tonte 
en possèd . G'e t ams1 qu'eo été les 
riches plateaux d'Ahirrlag et eu hiver 
la plaine de ::ialihh nournsseut leurs 
grands troupAaux de moutons qui leur 
fournissent du lait, du y11iturt et du 
beurre.La veule du bétail et celle de 
la la11e C>t par aill ure as "iu('rntive. 

A1..irs _quo nou rl1spo•on rt'uno 
graudo diversllo• , e victuaillos, nous 
nous demandons n6uumoins chaque 
jour ce que uous mangerons.La ména­
g&rn yüruk n'a pas une telle préoccu­
pation. Le lai est l'alimunt principal 
avec lequel elle confectionne tous les 
plais, au nombre de six, dont les Yü­
rlks se nourri ent. 

Ile n'utilisent pas de boissons al· 
cooliques et boivent do l'eau de sour­
CI' e:1 été. 

Comme ils vivent en respirant l'air 
pur de la montagne et qu'ils trnvail­
lent, sans connqître la fatigue, :\ l'air 
libre, ils sont beau et vigoureux. [,es 
jeunes filles sont belles, d'une sauté 
florissante.Les jeune> gen• sont robus­
tes et pleios de s~ve, Ou reocontre 
peu de vieillards appuyé• sur des 
cannes, le dos courbé et les mains 
tremb!ante•. Ils ne meurent pas de 
vieillesse ou de makdie, mais soit 
à la suite d'urie chute malheureuse de 
cheval lancé à la course sur des pen· 
tes abruptes. soit à la suite d'un coup 
d'apoplexie foudroyante. 

Que dites-voua donc de l'exemple 
quo l'on donne de cette mentalité pPr 
le fait que l'on a récla111é pour Je pont 
dTnkapan des droits douaniers da­
tant du règne du Sultan Aziz ! 

A moin11 qu'il ne s'agisse pas d'une 
plaisanterie faite à un rédacteur nous 
deviron~,•i les faits sont exacts, nous 
écrier toue : 

- Peut-on procéder à la percep­
tion d'uu rlroit douanier fixé il y a 80 
ans? 

.Jusqu'ici la ;\1umcipalité d'Istanbul 
~t l'administration douanière n'é­
taient-elles pas côte à côte ? 

Du moment donc qu'une telle nou­
velle a été publiée le devoir de l'ad­
ministration douanière eRt de faire 
sa~oir au public aussitôt ai une telle 
taxe datant de l'époque du sultan 
Aziz a été exigée oui ou non. 

Dans l 'articlll de notre collègue il 
y a un second exemple fie bureau­
cratie. 

Un établissement établi en Turquie 
décide de distribuer un dividende à 
ses actionnaires se trouvant en Am•'­
r1q ue. 

Or, pour ce faire les ~ociéMs ne 
peuvent pas exporter des devises 
mais certains de nos produits. On a 
donc envoyéà laSociété américaine une 
liste des produit~ qu'elle pouvait ex­
porter. 

Parmi csux·ci figursient le salep,des 
épices. des œufs, de la poudre, de 
l'essence de rose, des tapis c'est à dire 
des article• que l'Amériquo produit 
aussi ou rl'autres qui lm sont totale­
ment inconnus ! 

.Je ne &ais cependant s'il est logi­
que da citer ceci comme un exemple 
•le bureaueratio. 

En effet. à condition c;uo l'on soit 
dr bonne foi, on peut très bien ex· 
parler m1 Amérique des nrlicloa tols 
que l'essence de ro•o ou les tapi•. De 
plus si l'on ne perd pas d vue la né· 
~eRHit<l de protéger la monnaie tur­
quo et le fait ri11e les mesures 'prises 
pour limiter le commerce ne sont pas 
11xclusives à la Turquie on ne peut 
pas citer de tels exemples, serait-ce 
m~me contre l'esprit bureaucratique. 

Toutefois l'excuse de nos collègues 
est celle de noue tous. 

• "ous, les rt'idact~urs, nous écrivons 
dans le but de faire du bien. Mais 
comme nou• ne disposons pas de 
beaucoup de temps nous n'approfon­
dissons pas les sujets traités de façon 
que nous ne distinguon1 pas ce qlli 
est vrai et ce qui ne l'est pas. Quel­
quefois nous écrivons seulement pour 
critiquer et d'autres fois pout· plaire 
à nos amis. 

LB Vatï~an accordB dBs pensions 
à son pBrsonnBI 

L"\ 
LA MlJllICIPALITE 

La. discipline sociale 

Un collaborateur du • Kurun » cite 
ce fait : 

C'était cours du dernier Bayram. 

rouvertes habituellement d'une sorte 1 

do housse &n toile métai 1îque. Sou• le 
comptoir, il n'y aura aiwun tiroir ni 
aucune armoire, sauf le réduit d eti· 
né à abriter 1 s poids et qui devra 
être doubP de plaques d'étain gal­
rnnis6 ou de zinc. Tou· les déchets 
de viande, les ordures et autres, 
devront ôtre jetés dans un réservoir 
en métal avec couvercle, qui SAra lrvé 
tous les jours. 

Les viandes seront suspendues soit 
daus des frigoriques, soit dans des 
armoires doublées de zinc ou recou­
vertes de peintura à l'huile et fermées 
par des portos pourvues de toile 1mé· 
tallique. Les quartiers de viande: de­
vront être suopendus à une distance 
suffisante les un3 des autres de façon 
à garantir une aération suffisante. 

Les Turcs des Balkans 
doivEnf Bf rE Unis 

Ce à quoi tendent certains 
agissements 

Parmi les facteurs influant d favo­
rablement sur les conditions d'exis­
tence de nos frères de race turque 
do& Balkans, il faut reconnaître, note 
l'Ulus, que leur mésentente et leur di· 
vision jouent aussi un certain rôle. 

Ajoutez à cela les querelles person­
nelles et vous saurez les motifs pour 
lesquels nos frères de l'extérieur o·ar­
riveot paa à former l'u11io11 que leurs 
intérêts nationaux exigent. 

Examinez d'autre part les minorités 
des autres nations vivant en pays 
étrangers et vous constaterez que, 

Vendredi 18 Février 1938 

UnB victoirB dB WoutBrs 
Bruxelles, 16.-Au Palais des Sports 

le Belge Felix Wouters.champion d'Eu­
rope de• poids welter, rencontrn le 
champion d'Allemagne de la caté§orie, 
Gustav Eder. Wouters battit 1 Alle· 
mand aux points. 

LBs voiBs n8riennBs 
dB l'lbyssiniB 

Addis-Abeba, 16.- Dimanche pro· 
chain sera inaugurée la nouvelle ligue 
aérienne hi-hebdomadaire Asmara· 
Dessié-Addis-Abeba et retour. 

La reine MariB de Houmanis 

La porto d'un tram s'est ouverte de­
vant un arrêt. Un usagt!r sortant de 
la voiture vit sur le trottoir un sien 
an-i qu'il n'avait apparemment ren­
contré depuis fort longtemps. Il le sa­
lna, lui pré ntn ses vœux. s'mforma 
de sa •anté. Mais pendant qu'il R'ac­
quitta1t ainsi de ses rlevoirs, il obs· 
truait le passage tant aux usagers 
qui descendaient de voiture qu'à 
ceux qui voulaitJnt y monter. Tout à 
leurs congratulations réciproques et 
à leurs échangea ùe courtoisies, les 
deux amis ne s'apercevaient pas des 
regards furieux et indignés que leur 
adressaient tous ceux dont ils gônaient 
la circulation. 

Notre confrère ajoute forte juste· 
ment: 

Il est interdit d'appliquer sur les 
viandes des plaques métalliques ou 
des papiers coloriés à titre d 'orne­
ment. En revanche, l'emploi d'étiquet· 
tes eu zinc émaillé ou peint est obli­
gatoire pour indiquer la qualité de 
viande vendue, si l'animal est mâle ou 
fe:nelle et le prix. 

dans to~tes les orga1_1isations qu'elle_s Bucarest, 16. _ La reine-mère de 
cré~n,t. tl y _a une umon el une S?h-1 Roumanie accompagnée de sa fille, la 
dar1te pa~fa1tes. Elles savent très bten princesse Elisabeth, quitta ce matin 
que. 1 um~~ fait , la fo'.ce et que les Bucarest à destination de Morane 
d~o1ts l_ég1hmPs s acqmtrent dan_s la (Italie) où elle passera une période de 
p1 oport1on oil on les dé. end unamme- convalescence. 
ment. 

C'est une excellente chose quo do 
présenter des vmux à un ami et de 
s'informer de sa santé. ;'liais il me ~am­
ble oi eux de préci~er que la porte 
d'un wagon du tram n'est pa• le liau 
le plus indiqué µour se livrer à des 
manifestations d'amitié de ce genre. 
Chacun est libre de vouloir platre à 
autrui. Mais il ne doit pas Io faire aux 
dépens de la tr11uqu1llit · et do la com· 
modité tle la tou:e ... 

Dans le même journal, on ~flétrit en 
termes justement sévères le sens-gêne 
inqualifiable et la surprenante incons­
cience de certaines gens qui. en sor­
tant du chalet ù nécessité qui conti­
nue .\ Uéparer la place du Taksim, at­
tondent de se trouver eo plein trot­
toir, pour réparer, au su et au vu des 
pae8ants - parmi lesquels il y a né· 
cessairemen t de en fan ts,desf ille ttes,de• 
jeune1fill0s-le dé.ordre de leur toilette 
Le • Kurun » recommande de P08ter 
un agent de police, eu per1naneuce, 
devant le chalet eu question, pour 
rappeler à l'ordre ceux qui so livrent, 
sciamment ou non. Il des exhibitions 
aussi déplacées. Il suffira d'une ou 
deux sanr.tions pour faire disparaitre 
des pareils fait•, si intolérables en un 
lieu aussi fréquenté. 

La. réduction du prix de 

la viande 

C'est à partir du 1er mars prochain 
qu'entre en vigueur la réduction de 
10 pia•tres par kg. du pri>: de la 
viande. La commis~ion charg11e de 
préparer l 'appi:cation de cttte impor· 
tante mesure tiendra une nouvelle 
réunion aujourd'hui. Ello co1nprend 
lt\S consl~ilh~ure 1nunicipaux ).1.:\1. F"'· 
ru<tun :\lanya , Cemal! ltin Fazil el 
;\lu~tafo A~im, le négociant, en viande 
~1. Ridvau, Io pharmacieu M. l\Iehmet, 
le boucher ~I. Jllehmet, le directeur 
des affairns économique" à la Muni· 
cipalitE\ :\!. Asim Sürnyya, le directeur 
des abattoirs el le commissaire de la 
Bourse du bétail. 
Pour la propreté 

L'EJISBIGNBMJINT 
Les querelle• d'intérêts divisant loe 

divers group ments turcs des Bal­
kans ne so limitent pas à cela. Cha-

Les bibliothèques publiques cun de cHs groupes ''eut fonder un 
seront ouvertes la nuit journal pour nuire à l'autre. Brai, les 

Le ministère de !'Instruction publi· Turcs des Balkans offrent un Rpecta­
que a pris certain~s décisione en vue cle fâcheux de leurs querelles intos­
d'encourager et de développer le goût tiues tant à leurs compatriotes qu'aux 
de la lecture parmi la jeunesse et le ttraugers. 
public en général. Il a jugé notam- Que peut-on concevoir de plus re­
ment que le fait que les salles de lec- grettable pour les~Turcs do la mère­
ture et les bibliothèques sont ouvertes patrie que de considôrer de loin, et 
le jour seulement prive beaucoup de tout en ayant les ma1ns et les bras liés 
gens du plaisir et du profit qu'ils ce spectacle et cette situation ? 
trouveraient à les fréqueoter. Elles Or, la nation turque, qui a elle-même 
ferment à 19 heures. c'est-à-dire au créé son union nalionale par des vie· 
moment précis où l'ou sort des bu- toires et des succès ,incomparables, 
reaux et des ateliers. Désormais elles n'est-elle pas le meilleur exemple à 
devront demeurer ouvertes au moins suivre pour nos frères vivaot à l'é­
jusqu'à 23 heures. Quant à la biblio., tranger ? 
thèque de l'Université, elle restera Faire rentrer dans la mère-patrie ce 
jusqu'à minuit à la disposition de qui re;;te des 1'urcs résidant en Rou­
ceux qui vouc!ront y faire des ôtudes manie est une a(fuiro de quelques 
ou des recherches. qu~lconques. Un années. Néanmoins il y a parmi eux 
montant de six mille hnes sera dé· des intriguaots qui, soit par des exi· 
pensé en vue de doter les bibliothè· talions verbales, soit par leurs jour­
ques publiques des ouvrages récem· naux travaillent à briser l'union. 
ment parus. . . . Ils vont même jusqu'à faire de la 

Par contre le ministère a JUgê op- propagande contre le rapatriement. 
portun de concentrer en un seul éta- Or, de tels agissements, même s'ils 
bliseement les manuscrite disséminêe s'effectuent eu dehors de la mère· 
dans les diverses bibliothèques - el patrie, sont el ne peuvent être coosi· 
dont certains ont une valenr qui se dérés autrement que ~omme des tra­
chiffre par millions. Toutefois on s'est hisons à l'égard de la patrie. 
heurté à une difficulM à cet é~a1·d. La réprobation d<1 Turc doit être. 
Le ministère avait demandé à utiliser pour de tels intriguants, leur plus fort 
dans ce but Io local dit de Tophane,à chiltimeot. 
Falih. L8 Vilayet a répondu qu'il ré· 
1ene cet immeuble en vue d'une autre 
affectation.Et l'on n'en a pa~ trouvé 
d'autre qui ~oit convenable. 

LBS .A.SBOO:U.TIOlfB 

L'anniversaire de la 

des Halkevi 

création 

A l'occasion de l'anniversaire de la 
fondation des Halkevi, ce dimanche, 
20 courant, à 21 h., une fête aura heu 
dans la grande salle du local du Parti, 
rue Nuriziya, avec le programme sui­
vant : 

-----llnB conf 8rencB de M. Fiarna 
--~---

Bruxelles, 16.- M. Paul Flar:ia,pro­
fesseur à l'Université de Liège, a tenu 
avec succès une conférence à la tribu­
ne de l'Institut de culture italienne à 
Bruxelles. Le thème était : le ré­
veil de l'nri ihlien. Un nombreux pu­
blic oil !'ou remarquait des personna­
lités italieuues et belges y assistait. 

-----...-~-

des boucheries 1.- Mrache de l'Indépendance, chantée par Pomezia 
Je ehœur du Halkevi d<' Beyogtu ; 

L'assemblée municipale aura à exa· 2:- Discours par le préo1dent Ekrem Tur; 
miner au cours ùe sa prochaine séance 3.- Concert par la seclion artislique du Rome, 17. - 1\1. Mussolini a reçu le 
le nouveau rè,,"lement 'llunicipal con· Halkevi _de ~•Y<?i: 1u; • président de l'<Euvre Nationale des 

4.- D1stnbution des cadeaux, - vetements, C h tt t · 1 · é té 1 1 
cernant la propreté des magasins et chapeaux et !leurs artificielles - produit• j om a an s qm_ Dl a pr sen . e Pan 
boutiques où l'on vend des denr~es par les ateliers de ln section des cours popu- de la nouvelle ville do Pomez1a dans 
d t t lait·es ; l l'Agro Pontino. Lee travaux de cons· 

eEou genrde. t t 1 b h . 5.- Danses nationales, par tes membres du truction en seront inaugurés le 22 n vertu e ce ex e, ne ouc enea !Talkevl. . . 
devront mesurer au minimum 4 mè·I G.- Comédie, par la section théâtrale. 'avril. 
Ires de long sur' de large et 3 de "L'Arkada.llk Yurdu" -La-·vi· e 
haut; elles ne devront avoir aucune 
communication avec des logements Lo Comi té de l'Arkada~lik Yurdu 
ou des chambres et n'auront pas d'ar- informe les membres que le bal or- • 
rière-boutique. On pourra y vendre ganisé à l'occasion du 28ème anni· 1 sportive 
aussi des légumes hors de la super· v1>rsaire de sa fondation aura lieu à 

L'Italie autarcique 

L'industriB dBs piBrrss 
prB&ÏBUSBS BSt cr88e -->-

Rome, 16.-0n précise que les deu:x: 
établissements presque achevés de Li· 
vourne et de Fort Mar11:hera (Venise) 
destinée au travail des pierres, uo· 
tamment des brillants, occuperont 
deux molle ouvriers. Comme le mono· 
pole du travail des brillants était dé· 
tAnu jusqu'à présent par les établis­
sements d'Amsterdam, la création de 
cette nouvelle industrie ropréseole 
pour l'Italie une nouvelle victoire 
dans la voie de l'autarcie. 

- . --
LB rapprochemBnt italo-anglais, 

garantie dB la paix 
Rio de Janeiro, 16. - L'lmparcial 

écrit que pour garantir la paix euro· 
péenne il est nécessaire que l'Italie et 
la Grande-Bretagne ~e rapproc~ent et 
qu'on reconnaisse définitivement la 
conqoête italienne de l'Abyssinie. 

LES 

La 3ème de •'Bichon" 

Le succès de la 3ème de Bichon 
s'affirme chaque jour davantage. . 

Les billets, émis aux prix mod1· 
ques de Pts. 100 et 50, s'épuisent il 
vue d'œit par suite rie l'engouemeol 
du public pour cette charmante co· 
mlidie-vaudeville. Que les retardatai· 
res se hâtent donc de retenir leurs 
places pour la repré~eotation de ce 
samedi. Lever du rideau à 21 h. 30 
précises. Après la représentation, on 
dansera. 

On peut échanger dès maintenant 
les coupons provisoires contre les bil • 
ldte définitifs. S'adresser an CoociergE' 
de l'Union Fracçaise. 

Le gala d'hier soir chez 

Tokatlian 

La Nuit d'Anatolie a ajouté un fieu· 
ro11 de plus à la couronne de Gregor· 
Ui.e assistance enthousiaste a applau· 
di sans réserve tous les danseurs ta· 
zes, zeybel!s et tziganes dont la vit· 
tuoeité et le style ont été remarqua· 
!;les. 

Mai. le clou de la soirée fut sans 
contes te la démonstration de la nou· 
velle danse le Bae-Ba~a.Le professent 
Paoossian, admirabloment assisté par 
la délicieuse vedette française Elvir• ficie miniwum mdiquée ci-dessus, à l'Union Française Io samedi 12 mars 

condition qu'ils soient contenus dans 1938 et prie instamment les membres 
uno vitrine d'au moins 1,50 m. de et les amis de !'Oeuvre de retirer leur 

FOOT-BALL May, dont ' l'ascendant sur le pubhC 
est marqu~. a donné uoe exbibitio!l 
pleine de tact eL de mesure. Cette daJl' 
se, ainsi lancée, est vouée à une car· 

haut. billet au S!ecrétariat de !'Association 
1 f · qui est ouvert tous les soirs de 19 à Les matches de cette semaine 

Tous sans distinction portent de" 
bottes. En effet, le Çat'ik (chaussure 
en peau de mouton) ne sied pas à 
ces gens qui grimpent sur les monta­
gnes et qui. dans lenrs déplacements, 
marchent des journées entièrea. 

Pas un parmi eux qui ne sache mon· 
ter à cheval. Los jeunes fi!les il ma· 
rier, les femmes mariée• vou·e même 
les grand'mères font souvent des cour­
ses à cheval en ayant c:>mme concur• 
renia los jeunes gen•. 

Cité de Vaticau,16.- L'A/la aposto/1cae 
scdis publie aujourd'hui un motu proprio 
réglant les pensions. !JOUr . tous ceux 
qui d€pendent adm1111strat1vement du 
Vatican. Le règlement est entré en 
vigueur à partir du 1er jsnvior de l'an­
née courante. Pour la première foie ce 
règlem~nt est étendu au personnel di­
plomatique du Saint-Siège à l'étran· 
ger lequel n'avait pas de droi.t à la 
pension. Dans cette caté~orie sont 
compris les ·nonces apostolique• et le 
personnel des nonciatures. Do tout temps les ïürüks out eu 

une préd1lecllon pour l'enu fraicho 

que nos médecine nous recommau- L" budgnt dB la guBrrE J'aponais dent vi•omeut. L'enfant qui nait li li 
e8t aussitôt lavé, été comme hiver, 
daus l'eau du ruisseau le plus proche. 
Cette habitude de se laver à grande 
eau fraîche se poursuit do, l.a _nai.ssance 
ju ·riu 'à la mort.Au ile Yuruk ignore 
Je rhume et la lubercnlose. 

Li\ où il n'y a pas d'iosta lations r1· 21 heui·es. 
gorifiques pour la conservation de 1~ 
viande on devra aménager des aspi­
rateurs, pourvus de grilles, de façon 
à interdire Io passage aux chats et 
aux rats; en vue d'assurer la ventila· 
tion on pourra également munir la 
devanture d'onverlures, défendues 
aussi par rios barreaux de fer. A dé· 
faut d'un robinet se trouvant à une 
distance convenable du sol et d 'uoe 
installation permettant aux oaux sale;; 

LES CONl'EB.ENCES 

Au Balkevi de Beyoglu 
Le samedi 19 courant à 20 h. 30, 

le Prof. Sedat fera au local du Parti 
du Peuple, rue Nuru7.iya, une coofé· 
rance sur 

les vitami11es 

A la Casa d'Italia 

de se déverser directement au tout-ù Une conférence avec projections sur 

Le •econd tour du championnat na· rière interna ionale, et déjà, hier soir. 
tional aura lien cotto "em3 ioe. de nombrenx couples, entraînés par 

B l1K. so tli\pln~nra à Izmir oil il son rythme oriental, l'ont essayé avec 
rencontrera samodi ot dimanche Al- l'intention évidente de l'adopter. 
sançak et Uçok. r 

Istanbul recevra la visite du Mu/ta· Et que dire de sa musique ? Grego 
a réussi à amalgamer la mélodie 

fizgücü. Lee foot-ballera de la capitale orientale avec la conception la plUll 
se mesureront. avec Gii11ei, grand fa· américaine de la musique rythmique· 
vori de la compétition, et Pener, te· Les nouveaux instrument• de perclle· 
oant du titre. ·· s 

S i ces deux derniilres équipe~ .-de sion qu'il a imaginé de toutes p1ece • 
loin de faire des concessions à des usa· notro ville paraissent comme vain· 1 

Les Yürük~ qui ont passé l'été sur 
les pl teaux de l'Ahirdo~ et de Kum­
lar lèvent leurs tentes en automne 
pour se diriger vers le sud ùo l'Anato· 
lie. Les préparatif commcucent une 
sema1oe auparavant. 

lis passent l'hiver jusqu'au retour 
des cygognes dans los plaines de 
Sahhli et d'Ala~elur 

Au mois de mai 1es dt>placoments 
recommencont et los voyages durent 
plus d'un mms. 

Quand il fait t ès chaud Io voyage 
se fait la •lll't au clair rie lune. Les 
deux arrêt des Yürilks av nt d'nt· 
teindre les haut• pl teaux sont ceux 
qu'ils dénomment Toklu ~111risi et A/1111 
cukur 

I. s Yüruk ~n un mot sont les seule 
êtn1s quo ai sent heureux et meu· 
rent de même. 

• "ous prion~ nos correspondants 
•entuole de n'écrire que sur un 
~eu! côté de la feuillo. 

Tokio,1G. -Le budget supplémentai· 
re militaire qui sera présenté à laDiète 
à la fin du mois courant comporte 4 
milliards 800 million• de yens dont 4 
milliards 400 millions sAront couverts 
pn la dette publique. 

- De temps a autre, je passe par 
le quartier de Sahaflar ... 

(Des n de Cemal Nadir Güler à l'Ak1am) 

l'égout, on pourra utiliser un syphon Galata à travers les dges 
avec grille. sera laite le jeudi 3 mars. à 18 h. 311, 

Lee comptoirs devront être en mar- dans la salle des fêtes de la «Ca~a 
bre .• ou An général susMµtibles d'être 1 d'Italia., par le Prof. Ernest 111am· 
laves à grandes eaux; les m_aclunes boury, professeur au Lycée de Galata 
à hàchor ta vian le devront etre re _ Saray. 

, .. je p111s comtatcr la decheance de 
Cel/.\ QI// (Ure/// /es e/oi/es de /IO/re 
firmame11t /itteraire ... 

... et dont les amvres se ve11de11t 
au poids à 1111 prix infime ... 

queurs probables duNuhafizgücü,on ne ges périmés, sont d'une facture u trll 
l d 1 moderne. 

peut prévoir la môme c iose e a part Bientôt le disque du Bae-Ba~a. que 
duB.J.K.dont les matches à Izmir s'an· Gregor et ses boys doivent cnrog1~· 
noncent difficiles, surtout en face 
d'Uçok, en excellente forme en ce mo- trer, sera sur tous les phonos .. 

1 
Le Ba~-l:laea a gagné la partie. ment. 

... Nai11te11a11t, 
qui eu /0111 le 
douloureux '! 

ce sont les fripiers 
trafic ; 11'est-ce pas 

<:6"...........,~~""- ~ 
- Au COil/raire cela signifie que te! 

livres 0111 10111 de m~me une cerl111• 

11e valeur i11tri11sèque ... 
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CONTE DU BEYOGLU 

Les autres 
1

1 Stritler s'amusait comme une petite 1 8 
folle, il assiRtait à la curée tel le mat-/ ~IB 
Ire d'équipage. Les chiens avaient 
bieo mené l'attaque, el comme ils , 
étaient mordants! Un déluge d'espi·il, 
de moi,; cruels. 

Bconomiq B Bt inanciBrB ThÉâtrE dB la VillB 
Section d~amatiquB 

Rrrestation dB journalistes 
roumains 
----

Par BIXET-VALMER. 

- Vous avez été étincelants ! dit le 
psychiatre quand 1a meute prit congé. Le marché des noisettes 

Puis, revenu auprès du petit oiseau 
blessA qu'il aurait voulu caresser dans 
sa maiu : 

Le marché des peaux 
de chèvre Les producteurs de noisettes, qui 

depuis 3 ans ont obtenu succeRsive­Le grand psychiâlre était de fort 
méchante h1 meur, ce soir-là. Il avait 
eu pourtant plaisir à organiser le 
diner qui réunirait, tout à l'heure, au­
tour de sa t 1ble, Philibert Pancherol, 
le vieil acad1imicien si difficile à sé­
duire, Thomas Branville, ancien mi­
nistre devenu philosophe, Louise Gal­
vert, illustre comériienoe. et cette ra­
vissante Detiine Angevin, dont les ré­
cents débuts avaient été tellement re­
~arq:;és que chaque auteur ~rama­
t1que sonnait à sa porte pour lui ofi~ir 
un rôle. Ainsi donc, dîner de vam­
qu~urs priés par !e docte~r .Stritlor 
qui passait s·is matmée~ à 1 asile des 
fous ol le reste du jour à confesser 
les malhem euses demi-démentes de 

- Sont-ils affreux, eh! sont-ils laids? ment de bon,1es récoltes, prenant en Depuis le Bayram •. le marché des 
coosidérntiou la han•se des prix sur le peaux cie chèvre s'est animé. La hausse 
marché international, agissent à juste des prix continue. On donne Ptrs. 
litre, avec lenleur. 170-175 pour la paire. Le stock étant 

- Horribles.maître! Et ils ont tout 
pour être heureux et bienveillants 1 

- Avez-vous compris la leçon que 
je vous ai donnée î 

- Je la devine, mais ... 
Oo sait qua la production de 1937 épuisé, il se dit quo les prix se main­

s'esl élevée à 350.000 sacs de noisettes tiendront. 
décortiquées, chaque. sac étant de 80 D'Europe les demandes ool été 
~gs. 7e total des noisettes exporl6es faite• pour l"• peaux de fouines. On 
1usqu au commencement de c~ mms a, a offert de 27 à 30 ptrs. Les lapins sont 
été 4ie 230.000 sa0s. Il rGsulle de ceci entre plrs. 1\l-20. 

- Le pire des poisons .de l'e11-
prit. Faustine ! Ces illres d'exception 
auxquels le destin a souri, oublient c~ 
qu'ils sont,pour nelpeoser qu'à ce que 
possèdent les autres. Ils sont jaloux 
maladivement, tout comme vous. 

qu'il r este ~acore à exporter 120.000 Il n'y a pas encore eu de demandes 
sacs de umsettes décortiquées. de l'Amérique. 

sa clientèle. 

- Oh ! moi, maitre, ce n'est pas la 
même chose ... 

ÉI cette vaincue commeuça de 
so raconter, mais c11 fui tout comme 
les vainqueurs, par rapport à son en­
tourage, sans jamais descendre au 
profond de soi. Stritler avait besoin d'oublier par­

fois que totlte vie humaine aboutit 
à la déchéance, que l'équilibre de la!!!•••••••••••••• 
raison est u11 miracle et le déséqui­
libre la loi commune. Oui. malgré les 
apparences. De cela, il était certain, 
et cette certitude qui lui agrandissait 
le cœur et Il' nourrissait de pitié, as­
sombrissait souvent son caractère, au 
point qu'il so sentait obligé de se soi­
gner pour éviter la dangereuse mé­
laucolie, la délectation moroee. 

- l\loosiour le professeur, dit Je 

La Deutsche Orientbaok Filiale 
der Dresdoer Bank, soigne, à des 
conditions très avantageuses, l'as­
surance coutre les risques de 
remboursement au pair des Obli­
gations Crédit Foncier Egyptien 
3 % 1903, pour le tirage d'amor­
tissement du 1 Mars 1938. 

maître d • h ô te 1 e o entra n t, ce tte d a m e ."""!.!!'!!"""'"!!!"!!!!""'"""'!!!"""""!!!!'!"!!!!'!!!!'!"!!!'!"!!!'!"!'!"•. 
est arrivée, mais elle veut repartir. 
Elle ignorait que monsieur Je profes­
seur eût d'autres convives et craint 
d'Otre vêtue trop simplement. 

' Banca ~ommerciale ltaliana 
.- Qu'e!le vienne, je l'attends, sa 

toilet~e n a a~cuoe importance. 
. Il l attenda11 en effet, et c'était cela 
JUslemeot qui le mettait de méchante 1 

humeur. L'autre semaine, il avait reçu 
une lettre de cette jeune femme, veuve 
de l'.un de ses élèves, uoe lettre pa­
lhéhque'. absurde par certains côtés, 
mais évidemment sincère, dans la­
quelle, tout en l'appelant «médecin I 
des âmes., sa correspondante lui 
avouait, en des mots très simples et 1 

' 9ue voici : c ... je suis arrivée à être , 
Jalouse du bonheur de chaque per­
so.ooe heureuse ». Elle décrivait sa 
~Isère qu'elle nommait neurasthénie 
Eli le grand guérisseur avait étê ému 

rapital entifrement nrsé et r~Sl'ms 
Lit. 847.596.198,95 

Dtreottoa Ceutrale .aa..~L..&.K 

FWa.le• dans toute l'ITALIE, 

llli'l'ANBUL, tZlllIB, LONDJlES. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale ltaliana (France) 
Pari!:~, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nee, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
Carlo, Juan-les-Pin!", Ca1abl<tnc11, (:\la 
roc). 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca ComrnercialB Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le l'jrée, Salonique 

Bane.a Commerciale ItaliJ\nl\ et Ru1nan ' 
Bucarest, Arad, Braila. Brosov, Con~ 
tant.a, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

le ~emandait à être reçue par lm 
Il n'aimait pas de recevoir eo tête-à­
;ète les é.i;ouses de ses élèves, ceux-ci 
ussent-ils morts. Tout à coup, il avait 

re.nsé à un stratagème : pourquoi oe 
tti ferait-il pas reocootrer chez tui 
~~ux et celles que sa jalousie mala-
1.'ve était prêt' à haïr ? Cédant à 
c une de ces impulsions qu'il avait ac- 1 

1~0tumé de combattre, il l'avait inv1-

, Banca Commerciale Ttaliana per l'Egit 
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour 

Mansourah, etc. 

v e. A; pré.sent, il le regrettait. Lui, qui 

11~ula1t fuir pour quelques instants la 
.
1
vrose, il la convoquait à son domi­

c1 e. 
f La névrose entra. Une pauvre petite 
811lme étriquée dans noe robe noire 
~~s yeux aux paupières charbonnées, 

r11lant d'un éclat symptomatique 
-'utour de ce regard, le plus gracieux 
''~age. Uo oiselet affolé que l'on au- ,, !, 

ra11 voulu prendre daos la maio et 
11 caresser doucemeo t. 

- Je suis heureux de vous rece 
j,oi.r che~ moi, madame Duquesol 

aimais beaucoup votre mari. 1 
v - Il vous vénérait, maître. Mais 
0~s avez du monde ce soir, laissez-

l~oi partir, je reviendrai uo autre 
ur. 

élè- Non pas! Veuve de l'un de mes 
ll ves, vous appartenez à ma famille 
ti appeJea-moi votre petit oom ... Faus­
q~e ? J'aurais dû m'eo souvenir. Du-

esol voua adorait. 

Banca Commerciale lta.Iiana Trust Cy 
New· York. 

Banca Commerciale fltallaoa Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
Philadolpbfa. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 
Bellinzona. Cbias~o. Lœarno, ltfen· 
drisio. 

Banque Française et Italienne pour 
l'Amêrique du Sud. 

(en France) Paris. ' 
(en Argentine) Buenoo-Ayres, Ro- 1 

sarlo de Santa-Fé 
(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Janei­
ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
naml>uco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqu!lla.) 
(on Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungarcrltaliana, Budapest Hat­
van1 Miskole, Mako, Korzned, Oros 
hnZll, Szeged, etc. 

Il importe tout spécialement de ne!pa• 
perdre de vue le point suivant: on ne 
peut naturellement pas deviuer com­
ment sera la prochaine récolte si l'on 
considère que, durant trois années 
consécutives, la récolte a Glé bonne 
dans la région de la :\1er Noire. 

Le producteur, qui prend en consi­
dération ce point-là. préfère ve11dre 
une partie do sa marchandise. Il n'y 
pas de doute aussi que la baisse des 
prix de la place y est pour beaucoup 
dans ces venles. Eu regard de cette 
i;ituation, il n'est pa1 difficile de sup­
posAr qu'une partie des 120.000 sacs de 
noisettes restera pour l'année pro· 
chaine. En ce cas, il pourra être ex­
porté jusqu'à la prochaine récolle,soit 
dans les six mois d'exportation à venir, 
de 70 à 80.000 sacs de noisettes décor­
tiquées. Il n'y a pas de doute que 
celle quanlil~ sera sOrement exportée 
si les prix sont convenables.surtout si 
l'on considère que ce montant-là est 
insignifiant comparé aux besoins 
mondiaux en noi •ettes durant celle 
pf.riode de 6 mois. 

La situation éta tl telle, il faut ac­
cueillir comme oatu rnls les prix des noi­
settes, qui sont Slli' les marchés alle­
mands de piastres 41-42, en Angle ­
terre de 123 shilli11 YS, et attendre la 
hausse sur ces ma~chés. Le fait que 
les marchés espag ois soo~ fermés el 
que la production de nmsetles des 
autres pays est é;1uisée, engendrera, 
sans nul doute de,, nouvelles deman­
mandes sur le :Uar0hé turc, el il est 
certain que la hausse des .prix qu'at­
tend le cultivateur, se confirmera. 

(Du Cumlturiyet) F. C. 

Les achats effectués 
par l'Italie 

Les af!aires commerciales avec les 
Italiens ont commencé à augmenter 
au cours cle ce mois.Contre 1.100.000 
Ltqs, qui sont bloquées à la Merkez 
bank, ils ont commencé à acheter sur 
notre marché des céréales, du coton, 
du mohair, des c:Jirs. On a fondu Nt 
Italie des ùurnaux d'importations 
et certaines (irm.•s out reçu des pri­
mes d'imporlatio.1. Il se dit que ces 
firmes sont en Il ain de ramasser les 
stocks des oégoc antsqui avaient ache­
té des marchandises sur notre mar­
ché. 

Auparavant les impoi·tations étaient 
faites de l'Aust ·alie; ces derniers 
temps on a commencé à préférer le~ 
marchandises de Turquie el il arrive 
des commandes de laine, de mohair, 
de coton, de céréales. Au cou~s de 
cette semaine, il a été vendu à l'Italie 
8.000 balles de mohair et 500 de laioe 
et celles-ci ont été envoyée& à Gênes. 
Les laines de la Thrace sont entre pias­
tres 67-68, et celles d'Anatolie à pias­
tres 53. Les fabriques indigènes oot 
acheté 25.000 kgs. 

Les exportations 
de coton étêf· Il avait raison, maitre, je lui ai 

ch· tdèle comme uo chien comme uo 
ien ! ' Banco ltaliano ~en Equateur) Guyaquil 

Man ta. 
Les ventes de colon ont commencé 

à s'animer. L'Italie et la Roumanie 

Les appareils de radios 
à la foire d'Izmir 

Il a étti décidé de baisser à 250 ptrs. 
la taxe pour les radios que l'on fera 
venir à la foire internationale d'Izmir. 
Cette taxe ~tait de 30 LlqR. Celte 
mesure a éM prise en vue d'en facili­
ter leur exposition. On sait en effet 
que la taxe perçue par radio dans les 
villes ayant de 100.000 à 250.000 ha­
bitants est do Ltqs. 30 par an. 

La récolte d'huile d'olives 
Izmir, (Ta11). - Ou évalue la récolte 

d'huile d'olives à 23 millions de kilos. 
DeR offres favorables sont parve­

nues d'Angleterre Qt d'Italie. 

Le contrôle des tanneries 
La rivalit~ qui met aux prises les 

tanneries qui emploient respectivement 
plus et moins de 5 H. P. de force mo­
trice exerce une influence négative 
sur Io marcM du cuir. 

Le directeur jgénéral de !'Industrie, 
111. Re~ad, ayant constaté notamment 
qu'une partie dea grandes entreprises 
ont suspendu leur activivé, il a de­
mandé des précisions à ce propos 
t

0
ant. à la Cham.bre de Commerce qu'à 

1 umoa 1odustr1elle et au Türkofis. Il 
a également f3:il une inspection per­
so~nelle à Yed1kule, qui est le centre 
prmc1pal de l'industrie du cuir en 
notre ville. A. la suite des renseigne­
ments qm lm ont été fournis, 111. Re­
~ad a conclu à l'opportunité de consti­
tu11r une commission eo vue d'étudier 
plus à fond ce problème. 

La dite commission sera composée 
de spécialistes en la matière ; elle est 
attendue prochainement d'Ankara eu 
notre ville. Ces membres visiteront 
un à un tous les ateli6rs, ils en exa­
mineront la situation à fond et dres­
seront un rapport qui ser& remis au 
ministère de !'Economie. 

Au cas où après examen de ce texte 
le mini•tère le jugerait opportun, la 
commission pourrait être invitée à 
poursuivre sos: étuded. Et si, J'ou cons­
tate qu'une µ:ireille mesure pourrait 
contribuer à onrayer la tendance qui 
se manifeste vers l'extinclioo de l'in­
dustrie du cuir, l'une des plus ancien­
nes de noire pays, il 80 pourrait 
même que le ministère décide la fer­
meture de certains petits ateliers, qui, 
favorisés par le régime fiscal auquel 
ils sont. soumis, livrent aux grande• 
entreprises uue concurrence par trop 
inilgale. 

Les propriétaires des petits ateliers, 
informés de cos intentions du minis­
tère, envisagent dès à présent de se 
livrer à une démarche collective pour 
la défenRe de leurs vues et de leurs 
intérêts. 

La marine marchandB 
amsricainB 

Ce soir à. 20 h. 30 

PBBr 6ynt 
Drame en 5 actes, 

De Henrik Ibsen 

Traduction turque 
de Seniha Bedri Goknil 

5Bction d'op8rBttB 
Ce soir à 21 h. 

Sôzun K.isa.si 
Comédie en 4 table«ux 

de von Schoothau 
version turque de S. Moray 

,ouvemen 

Otparls J>Our 

Pirée, Brindisi, Venise, Tnesc~ 
dtJ Quais d~ Galata tous lts v~ndrtdis 

à 10 htuns pr!c1sts 

Pirée, Naple ... Mar-..aoilfe, G~nP~ 

Cavallo, Salonlqne, Volo, Pirée, Patrn•, Santl­
Qusranta, Brindisi, Aneilne, Venise Triest'l 

SnloniquQ,, Mételin. (Izmir. Pirèo, Cala1nqta, 
PatraR, Brindh~i. Veois~. Trie'lte 

Bourgaz, Varna, Constantz:1 

sulina, Galatz, Braila 

B~caro•I, 16. - Les journnnx du 
mat10 publient une nouvelle selon la­
quelle le chef du parquet milita' 
procMa au cours de la nuit deroiè 
à l'arre~t~tion de quelques corresr · 
d~ots de.Journaux: étrani;ers ace·,. 
d mfractions à !a loi sur l'alarmrn 
~e source. off1melle Oil précise '1~' 1 
s agit de cmq c1t~yens roumains col­
laborst~ur de. journaux étrangers. 
A;_ucun 1ournahste étranger oe fut ar­
retê. 

LB but dB la lllsme lnternationalB 
Budape•t, 16. - Commentant la let­

tre de Staline le Pes/er Lloyd écrit 
qu'elle est la ~eilleure preuve que la 
Illème Internationale poursuit l'union 
d~ pro!,Hariat international pour la 
r"volullon mondiale. Le Pesti Hirlap 
se demande de son côté ce que la 
démocratique Angleterre pense de 
tout cela. 

~--

aritime 

Battaux 

P. FOSCARI 
F. GRI.IANl 
P. FOSCARr 

CAL DEA 
MORANO 

DIAN\ 
ABB.\7.lA 
QUIRlNALE 
ALBA~O 
VESTA 

ABBAZIA 
MER.\NO 
VESTA 
QUlRrnALE 
FINIClA 
ISEO 

QUIRINALE 
FENICio\ 

18 Fév. ! En co1ndde11ce 
25 Fôv. à Brindisi, Ve· 
4 hfftr nfse.Trlinte.•Ye< 

~ les Tr. E1:p, pou 
to11e !'Europe 

21 Fév. ) 
3 Mars j 

16 Fév. 1 
2 Mar. 

17 ;llars 

26 Fév. 
12 Mars } 

~n:: 1 24 F~v. 
2 .-.Inrs 
9 llar• 

10 :Unrs 

2 Mnrs ) 
9 llar ) 

à 17 "beureo 

il 17 ~ beure1 

à J8 hPurea 

il 17 b.eure1 

à 17 heures 

En coincideuce en Italie "vec les lux:ue•.n b.lleaux des So~iét·; «ltatia 
el «Lloyd Trlestino., pout' toutes fos deqtir1ations du monde. 

Agence Généra.le d'Ista.ubol 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumha.ne, Ga.la.ta. 

Téléphone 44877-8-9. Ame bureaux de Voyages :-latta T~I. 4491 
• • • • W.-Lits ., Hfl3. 

FB.A.TELLI PEB 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesi l'él 44792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

• 

Bourgaz, Vorun, Coueta111za 

Vapeurs 

((Vesta» 

cS/ella» 

«Ulysses. 
«Mars• 

Compagnies Date., 
( .. ul impré•ll) 

Oompa11nie Royale 
N<'•:rlandaise de 1aot.dans le po t 

Na~li{Rti1 1n lt Vap d r 1 u 13 au 25 F. 

Vors le 22 Fév. 
vers le 2 Mare v0;;- Je n'en doute point. A table, 

, 00: v.ous placerez en face de moi. Je 1 

rente 1 ~,Pète que je vous traite en pa­
gr08 p oua aurez à votre droite le 
f!auch ancherol, l'académicien, à votre 
Qua.nte~' Br~~ville, !'ancien ministre. 1 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are-, 
quJpa, CaUao, Cuzea. Trujillo, •roana, 
MoUiendo, Chiclaro, Ica' Piura, Puno 
Chincba Alla. 

demandent nos cotons. Il a été vendu Wash1ogton, 16. _ Le président de 
un grand lot de .coton de la qualité 1 Ja commission Mdérale fde la marine 
dite Akala à Izmir et à Adana. Les 1 M. Kennedy adjura Je Sénat de voter 
prix d.u colon oot haussé de piastres 1 les lois en vue de régler les rapports 
39 à p1as.tres 45. Il a été vendu à la entre les armateurs et les équipages. 
Roumame 2.000 balles de coton. Il y En cas contraire la marine marchande 
a d~s marchan~ises q~i sont. ac~etées paralysée par l'indiscipliue et Je dé­
à piastres. 45. No.s fabriques md1gèn.es "ordre est destinée à la destruction. 

Pirée, Mars&Hle, Valenee, Li-

llrvaiska Banka D.D Zagreb, Sou•sak 
li d ~01 Je serai encadré ... 

franch~t s mterrompre, Louise Galvert j
1 tuc16 dissait le seuil avec sa belle atti­

~lissa 1~ so.uverame. ~errière elle se 
nue ett1ne Angevin, toujours ingé­
étQie et sournoise. L'une et !·autre 
co11 0~1 fort êHigan!es, en grand dé­
lllinisi' La vour puissante de l'ancien 
cadé ~e. retentit, la voix aigre de l'a­
Sèch:i'11c1en obùse lui fit (>cho. La voix 

et mesurée de Striller présenta: 
arM'v ~ta petite_ cousine Faustine, elle 
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SuLcursale d'Jzmi.1 

S e de provmce et descend du train. I 
'rouans tarder, l'oo se mit à table 
Lo t a.ussitùt la conversation s'anima: 
saletit nombre des convives interdi­
're 1~s apartés, mais bien vite la paû­
lrelllb austine, intimidée et presque 
Part . lante, s'a.pe~<;ut que. chacun 
~e a!t d!J ce qui l mt6ressa1t, soi, et 
\rio n était pas tant de ses propres 
~a 0~Phes que des succès de ses ri­
tQt~ • Un débordement de méchan. 
lla~ S

1
tr11Jer y encourageait ses hôte•. 

llies s~ médisance, ils étaient unaoi­
ta.i0~1 •1 s't~tait agi d'idées, ils, se . se­
~a8 l1té c.orn.battus. Les idées 11 av,a•e.nt 
ait d invitées à ce repas. Il s ag1s-

Locùlio11d~ t"D/fr~.(· rts ' Bt.y.Jdlu, t1 Gala/a 

/stu11bul 

Vente Travaller's chèques 1 

B. C. I. et de chèques tonristi­
ques pour l'Italie et. la B:ongrie. , 

En plein csntrB dB Bsyoglu v~~·u !~c: 
servir de bureaux ou de magasin est à lou~r 
S'adresser pour information, à la. cSccfeta 
Operala italiana•, Istlklal Cadde••· Ezac 
Ç1kmayi, à 0<1t~ ctcs établissements «Hi 
Ma11:• !.& VoH•e11, 

LBÇDDS d'allemand st d'angl~i~ aln 
que préparations spéciales des d1tletentes 
brancho1 coinmeroiales et des examens du 
baeealauréat - en particulier et en groupe -
C!lr jeune professeur allemand, connaissant 

ien le, français, enseign:int dans '!1ne gr~de 
école d Istanbul, et agrégé ès p1!iJ0•01-b1e et 
èa.lettrss de l'Université de Berlin. Nouvelle 
metbod? radicale et rapide. PRIX MODES­
TES. S adresser au journal Beyot}lu sous 
Prof. :Il. Id." 

sont aussi eo tram d'acheter à ce prix. 
Hier aussi, il a élé vendu 150 balles 
de cotons à pia11tres 45 le kg. L'Italie 
a offert piastres 41 pour les colons 
de deuxième qualité d 'Ism1r, livrables 
à Venise. 

Les certificats d'origine 
Le ministère de l'Ecoaomie a fait 

savoir au Tlirkofis et 'àlla Chambre de 
Commerce que les valeurs, qui figu­
reront dans les certificats d'origine 
des exportations, devront être confor­
mes à leurs prix de vente. Tout spé­
cialement, les prix de vente qui seront 
marqués sur les certificats d'origine 
envoyés aux pays avec lesquels nous 
faisons des échanges en devises libres 
ne devront pas être inférieurs à ceu~ 
pratiqués sur le marché. 

Une union des négociants 
en lnohair 

les rê: mettre en pièces les caractères, 
~iaient ~latlone, les renommées, et tous 
~u ét .e bon cœur quand le mor­
'1êanm~lt de.choix. De temps à autre, 
~'1Qient ~8j ~s souffraient et le ca­
~it bien a ·d 'était quand il leur fal-
8, enaçaie a mettre des mérites qui 

11 E!ablias:~ 1ë leu.ra. Alors, un silence 
1 u1. Pass .1 · e. n était pas un ange 
~a lalous~' 1 • maie le dlimon mème de 

Un groupe de négocia11ts &n laine 
et mohair s'est réuni dans les sa­
lons de la Bourse de commerce et a 
délibéré sur l'opportunité de la créa­
tion d'une union qui protégerait les 
intérêts des producteurs. Certaines 
mesures sont envisagées par le miuis-

ElèVBS dB l'ECDIE DllBIDDOdB, .,!~~'.~~ tère de !'Economie en vue de mettre 
ne lr&tuetent pluo l'école ( quel gu'en soir eu valeur nos mohairs. On fera tra­
ie motfl) sont énergiquement et etflcacement vailler celle·Ci dans les nouvelles fa. 

LB dévBloppemBnt 
du port de Tripoli 

'l'ripoli, 17. - Les gr~ods travaux 
accomplis dans les ports de la Libye 
au cours de ces dernières années ont 
doto ?ette colonie d'excellentes escales, 
parmi lesquelles Beogasi, ville qui n'a­
vait pa~, il y a quelquGs années seule­
ment, un port proprement dit. Cette 
ville so trouvait alors, surtout en hiver, 
dans une triste situation, car dans les 
période• de mauvais temps, il fallait 
transporter les passagers sur une ma­
home. Pa_rfois l~s paquebots ne pou­
vaient meme pas s'approcher des t'i­
ves. Le problème fut abordé ot résolu 
énergiquement Désormais la strurlu­
re générale du port est ·omplète ot les 
navires entrent régulit emen~ dans le 
port et s'accostent au~ qu~is. 

On travaille maintenant à :ac~ 
les superstructure11. pendant que coo­
tiouent activement les travaux de dra­
gage. 

füentôt, le long des quais de Ben­
gas1, on verra s'amarrer les colosses 
de la marine, comme on le voit déjà à 
Tripoli. 

verpool •Delagoa Maru» vers le 18 Mare 
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DeutschB LB ante -Linie, 6. l1. B. H. HomiJ~urg 
--

DButschE LB11unts-tinie, Hamb~ura A.6. HambaurJ 
• 

Dtlas LB11antB-LiDiB B. 6., BrBmBn 
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Istanbul, Mer Noire et retour 

V'peurs a.tendus à. Istanbul 
de Hamboarg, Brême, An ers 

Départs prochains d'Istanbul 

vers le 22 Février 

vers le 25 Février 

pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Rottérdam 
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u~ griffe, le démon aux ail2s noires, 
li:t il es crochues. 

en fut aiusi toute la soirée. 

préparé• à .tou~es les branobes scolaires par · 
l~ns particulières données par Rilpétiteut briques qui v10nneot d'être ouvertes 
Allemand diplômé. -ENSEIGNEMENT RA· et oo s'efforcera d'augmenter ainsi 
DICAL. -, Prix trè1 réduit.. - Ecrire sous la consomma lion indigène. 
•REPETlrEUR.. 1 

On demande intm!'•ilre• . expert-
. mentéee ot 1of1rm1c· 

rcs novices pour un hôpital. 
S'adresser à Péra, rue Yemenici No 9. 

Connaissements di~ecto et b.lle~s de p1;sage ,!Jour tous les Nrts </'! nor1 te 
Pour tous reuseignetnenld s adre~sar à la Deutsche Levs:tte-Li>tie 

A1ence Générale pour la Turquie. Galata Hova11himian han .. Tél 44760:4.4. 



BEY OO LU 

LA PR SSE T HQUE DE CE MRTIB En margE dE la guErre civilE En EspagnE 

UnE justicE conf ormE aux 
principEs; 

Le rendement de la production 

Tou• les rAnseignoments coïncid<'nt 
pour montrt'r quP Io rendAment de l.i 
production, d~ns la zo1h' rouge, ost 
de•cendu à un niveau très bas. 

toute" IPR me ure; qu'il 'tait en son 
pouvoir de prenrlre en me de sauve 
garder log intt\rêts de~ a~~urés. ~Iriin· 
tenant on décide quo ce proj~t soit 
~xaminé ouvortement par tous los 

A propos du 1neurlrt récent, qu1 a t•u spéciali~te:-; compt:'itents eu 11réscnco 
lil'u "" dessu5 tle la boutique d'un char- do l'opinion publique.Tout 6'1 tHll't1gÎ~· 
bonnirr, 1111 juriste n dit au rt!dacttur en lrant 3V€C l'irnportance qu'elle 1nél"ite 
chef du" Tan'' JI . Ah1net 1:·1nin • Yalfnan : cette initiative qui constitue une il\110· 

Ln Vnnguardia, dans •Oil èditorial dn 
29 janvier, se demande : 

«Quelles étraug" pertuhations p•y­
chologiques ou tactiques s'imposN1t 
donc à J'qxcellente tr~mpe morale de 
l'ounier ospaguol clans quelque bran­
che qu'il travaille ? La vérité est que 
la production s'y ressent do la pares­
se. Esl-ce à cause du régime des rétri­
butions qu'on a nivelées de façon or­
ronée et qui, en ?galisau l 1 PS salaires, 
fnit disparaîtru l'émulatiou ? E~t-co 
l'envi~ de sr.parer l'action syr1dicale de 
la di cipline de l'Etat? Nous pouvons 
sans doute nous abstenir de parler 
d'autres C'luses. ;\fais cellos que nous 
avons énoncées n'empôcboronl certai­
nement pas d'adopter dos mesures 
énergiques pour parer, dans les cas 
où Plie se produira, à la désertion de 
la mainpd'reuvre. » 

- Vous verrez que, d'ici à doux ans Talion nous tenons à d~clarer que 
des coupableR n'auront pas encore été nous ~o.us feron~ un devoir de publier 
condamn~s ... li y a d'abord une ques-1 les opinions qui nous oerout adres­
lion de possibilit•\ matérielle. Il y a séPs à ce propos par les lecteurs du 

' "b 1 . . 1 à I·t Aunm. qu un seul tri una crimme • an- , , 
bul. En lui conftlrant sa charge .0 nl ~ agr1culturE Et IE crédit 
n'est guère préoccup~ de ses ~OS'1b1· 
lités d'action effectives. 

C'est pourquoi il ne peut s'occuper 
que des phaRes préparatoires . des af­
faires présenteR ; celles au suiet de~­
quelles il se prononce de fa~on tdéf1-
11itive. ce sont celles d'il y a deux ou 
trois ans. 

Ajoutez ù cela quo les méthodeo de 
procédure sont baRées sur le syRtè· 
me consistant à couper les che\"eux 
on quatre. En vue d'asPurer la justice 
à 100 olo on dit • très bien » à toute 
propo ilion tendant à étendre inutile­
ment l'enquête. 

Les avocats qui ont pour but de 
gagner du temps, de tenir la justice 
en échec, 1•xploitént cette leurlafü•e :1 
la «juslice absolue • et in,·entent ~ous 
les jourH un nouveau prélex te. \ ous 
verrez que dans cette affaire du 
meurtre dans la boutique du char­
bo:rn1er 011 soulèvern la que•llon de 
l'âge du meurtrier et l'on imoquera 
des témoms pour d~montrer qu'il est 
plus jeu11e que ne l'indiquent Fes piè­
ces d'identit~ bref quo l'on fera tout 
pour mettre ~n échec l'action de la 
justice, 

... Chacun sait que tel ou tel autre 
est passo maitre cla!ls l'a;t du chan 
tage, de ! 'escroquerie. :\la1R 01~ ne par­
vient en aucune façon à le earn1r. Ca· 
le juge so11c1rux de re~1dre. ~110 jus­
tic~ stricte, seul la necess1tt• d~ He 
prononcer non pa~ d'après sa ( ons· 
cience mais d'après les preuves maté­
rielles. Il gliQso ll tire les main' <le la 
justica; chnquo procès s'achèvo par 
un noc-lieu ou un acquittmnent. Et l11s 
plus insolents intenl~nl une. action, à 
leur tour, à ceux qui ont ose le~ pour­
suiue eu juslire. On eu a momu. vu 
qui, gràco à cetto menace. pnrv1e11-
nent à réaliser un nouveau chantage. 

Aujourd'hui. lt• bosoii. s'impo•o 
d'entamer une èulte, suivant un plan, 
daus tout notre appareil judiciaire. Si 
nous c1 oyons 11ouvoir nou::; tirnr 
ct•embarras ~u 1·on1auiant nos lois et 
no" méthodes existante', nous 11ou­
lrompons fort C'est une uécc;s. 1t6 o­
ciale pour nous que de 11ouo mettro 
à l'œuvre avec Je nouvelles concep­
tions de nou,ellos lois, do nouveaux 
systè~es et aussi d'as1mrçr aux jug11s 
la position socialo élev~e à laquello _il:; 
ont droit. Il faut absolument faire 
cela pour prévenir les crimes .~t _sau­
vegarder les mtérêts de la rnc1et11. Co 
n'est qu'à ce prix que l'on pourra_Pn­
raciner les principeij de la •«curitu et 
de 1•;1111ocence qui constituent les Ya· 
leurs suprêmes do la Sociét•'· 

La sécurité dans les assurances 
, r propos de /t1 nouciellt• toi Hir /t'J 

Cl\S1Jr.1n,cs .\/. A Ülll r.~ t'(ffl '10/tlnl!lll'!JI, 

r/'111 i le ' K11r1111 '' 

E i li nt \'ox1 o dM motif, cl• '• 
UOll\'t l\1 ,oi on \:Olt que Io g:Juv~r o 
ttl0l)l ;,C{ rl ll }, H f )lld ~ d1 h ra 'I 

pré\ Js par Li lui f'll \'Ui1 <t ' gar !1 .\' 1 IPs as ... u1 és rontrn l1i • n11ger· do 1 

lite. 

flf. Yunus .Vadi publie dllns le 
" C11m~UrlJ:t!I ''el la " République" quel­
ques rtfle:r1onJ e11 111arqe de la proc-haine 
conférenc:e agricole. 

. Il nous faut a~corder, en premier 
1eu, une grande importance au savoir. 
En second lieu, il faut trouver le-; 
moyens de faciliter le crédit. La source 
même, à cet effGt, existe dans le pays 
sous la forme d'une richesse in(>pni­
sable, et nos valeurs immobi:ièrns, 
les terres et les immeubles sont là qui 
attendeut. Il faudra savoir et trouver 
les moyen• de les dégéler. 

Les considérations émises plus haut 
ont pour but de montrer quo les jours 
sont arrivés où il faudra mobili~er 
non-rnulemPnl les imm.fübles mai• 
encore la terre. Il est nécessai~e que 
la terre, qui est la mère de l'agricul­
ture devienne une mesure dA la 
richosso et, pour ce fair~, on doit af. 
firmer par do nouvelles assuraiH'os 
définitives le droit d~ propriétt\. Il 
serait bon de s'ab;;lenlr des opéra­
tions qui feraient perdre à la terre sa 
valeur et son ccrédit>. Car, u'après 
nous, les grand1•s richesses du pays 
basées sur les biens fonciers et immo 
bihers deviendront, tôt ou tard, la 
fondement même du relt'vement éco­
nomique. 

LES armEmEnts navals 
américains 

Les questions que se pose la Va11-
g11ardia ont une réponso bien clairn : 
le motif du manque de reudemnnt rie 
la vroduct1on, dans la zone rougo, 
c'est que les ouvriers sout dés1llu~ion­
nés ; qu'ils n'ont aucuo stimulant, 
qu'ils sont convaincus de l'échec d'un 
système. Les ouHiers sont désabusés. 
Dé,abusés el affamés. Il n'est donc 
pas étonnant que le rendement de la 
mam·d'rnuvre ait diminué de 50 o/o. 

La socialisation 

de la propriété urbaine 

On sait que les gAns qui possédaient 
une maison eu Espagno rouge ne lou­
chaiAnt pas un centime de revenu ot 
que les concierge• eux-mêmes n'arri­
vent pas à toucher une rétribution. Ce 
sont les résultats de la collectivisation 
de lu propriété urbaine. Il faut eu si­
gnalnr un auh·e. L'organs du parti de 
M. Prieto. Adelante, da Valence, du 21 
janviH, écrit à ce •uj1 t : 

• Le Pré~ident du Cousail mu111c1-
pal a déclaré aux journalistes qu'il 

Wa~hington, 18. - Au co:.irs de la avait réalisé plusieurs démarches à 
réunion de la commission de la mari- BarcPlone auprès dn Gouvornement, 
no lie ln Chambro des Représentanta pour résoudre les affaires intéressan­
un spécialiste vice-amiral de la flolt~ tes po•ll" Valence ... 
fédérale, a déclaré que la r~alisation •Il parla aussi de la nécessité que 
du programme 11aval élaboré par les le Coo~eil des propriétés saisies paye 
Etals-{"nis exigera nnA modoruisatiou les impôts municipaux, car il •e trouva 
fondamentale de ton.; les chantiers. Il que, depuis Io début du mouvement, 
i!val~e à plus d'u11 milliard d" dollars on n'a pas pu toucher les impôts sur 
Io coùt de la constru~lion des 46 uni- les maisons administrées par le Cou-
tés figurant au programme. seil en question. > 

D -~t t Tel• sont lcR fruiti do !.1 collecfüi-ilDS la ourmBn B sation dos propriétés urbaines. Los 
Herlil., l 7 -Dans les Riesengebirge, 1 con tribu lions sur les maison•, dans tes 

105 étudiants allemau ds ont été pris nlles, >ill sont évanouies ... 

dans une tourmente_ do 1 eige.Pendaut/ Les rouges faiseurs d'anges 
plusieurs heures 11~ urra1eut, par ' 
groupeo, complètemo111 désorientés Dans la zone rouge, l'avortement est 
par le chaFse-neige et la brume. Ils 1 non seulemeut tolérl', mais il est en 
ont été sauvi's par un rlélachemeot outre encouragé et subventionné par 
de skieurs de l'armée tchécosloraque les orgnni•mes officiels. 
qui les ont rame11és en lieu sûr. El Dia Gra/ico, du 29 janvier, publie _..,,..........__..,._~ -:'r.-....c"' ' • 

la nouvelle suivante : 
« Un crMit spécial de 100.000 pese­

tas a ôté mi" à la disposition dn mi­
uistèro de \'Intérieur et de l'Aqsistance 
Sociale pour subvenir aux frais d'or­
ganisation, cl 'outillage et de fonction­
nement des SBrvices d'Interruption 
Artificielle de la Grossesse, faisant 
partie de la Direcllon Géuérnle d~ la 
Santé· » 

L'a<artement, appelé • interruption 
artificielle de la grossesse >, le plus 
lâche des délits, est transformé en 
fonction officielle. 

Ceux qui ont reconnu 

le gouvernement de Franco 
Nous 08tlmous intéressant de don­

ner un résumti des divers pays qui 
ont recconnu le ~gouvernement natio· 
nal du général Franco. 

A l'heure actuelle, onze puissances 
ont reconnu ce gouvernement , de 
jure>, une " de facto• et 11euf autres 
ont accrédit!i une mission auprès do 
lui. Parmi les onze pays qm out 
reconnu Burgos « do jure •>, six l'ont 
fait en 1936. Ce sont l'Allema­
gne, (représentée par 111. von 
Stohrer), l'[talie (comte Viola de Cam­
pallo), le Guatiimala (M. Julio Urulio), 
le Salvador (M. Raoul Uonlreras), \" 
Nicaragua (posto vacant), l'Albanie 
(poste vacant). 

En 1937, sont venus s'ajouter à la 
liste : 16 Vatican (Mgr Antonietti), puis 
la Japon (M. Takoaka) et le Ma11d­
choukouo (poste vacant). 

Enfin, depuis le début de janvier 
1938, l'Autriche (M. Robert Taub) ot 
la Hongt•ie (:d. Vella). 

Lo Portugal, le seul pays ay1111t 
pour l'instant reconnu Franco « le 
facto », est repréijenlé à Burgos de­
puis 1936. L'agent diplomatique ac­
tuel est M. Teotini Pereita, ancien 
ministre. 

C'est eu l93ï que uauf puissances 
out établi sous une forme quelconque, 
généralemeul sous celle d'une mission 
commerciale, des relations avec Bu1·­
gos. Ce sont : la Grande-Bretagne, 
représentéll par Sir Robert Hogson ; 
la Pologue (poste vacant), la Suiijse 
(M. Odcar Kneght), la Hollande (M. H. 
Flae•), la Yougoslavie (M. Bozidor 
Mazurauio), l'Uuruguay (poste vacant), 
la~Finlande (poste vacant), la Grèce 
(amiral Botais) et la Roumanie (poste 
vacaut). 

La capacité_ d' ~ch~t _d!__la 
peaeta rouge 

La chronique suivante µarue dans 
• Lk Vanguarilia > du 27 courant, 
nous en donne une idée ~ 

« \ 1ous avez besoin d'acheter des 
souliers, des chemises, ou des petites 
robes pour vos enfants. Un soir, pris 
d'une criso de mégalomanie, vous dé­
cidez de ne pae diner chez vous, peut­
être parce qu'il n'y a chez vous, mal­
gré la diligence feminine, rien' à man­
ger. Dans les magasins d~ chaussures, 
de chemises ou de robes, \'OUS ren -

Si la raleur ces immeuh es pri'··1·11-
l(•s par Je; Sor;élP• comme c~urn~turn 
vie11t i\ baisser, on recourt 1mmed1a. 
toment aux clauses de au,·egàrde. 
!)'autre part, on oppose une barrière 
d•'finitive à toute tentative de renou­
veler ce qu'avait fait la c Phœnix • en 
transférant à l'étranger les valeurs 
composant CPtte garantie. 

Bref, le gouvernement a "ong~ à Une villa historique : la demeure du Fuehrer à. Berchtesgaden 
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Fusillé 
11 l'aube a 

'=============Il Par JlilA.UBICE DEKOBBA\\ ,,# 

CHAPITHE Il I 

DOT'ZE HALLES DANS LA PEAU 

- Il faut faire des exemples ! 
Telle fui l'oraison funèbre que ra­

cu~illit un peu partout la mémoire de 
Rudolf Heuniugs. Personne dans 
toute l'Autriche n'accordait une 
pensée pitoyable à l'homme qu'on con­
dmrait ù la mort dan,; la grisaille 
gla4éo do l'aube ; . persona~ iw son­
gea à ' uu· l'as 1ster i!uue pr sonce 
amicale dalts ses deruwrs momeutij. 

Ce fut heureux d'a lieurs, car cette 
personne charitab e e eüt été pour 
sa bouno voloaté. D même que le 
procès s'était mené à hui• clos, Penn-

1 wilz avait décidé que la mort igr.o­
minieuse du capitaine Honmngs •'ac­
complirait dans le plus grand secret. 

Un officier de son service person­
nel vint accomnagné d'un sergent et 
du peloton d'exécutiou prendre Io 
condamné dans sa cellule. Tête nue, 
le capitainu Henning" se laissa em­
mener dans le fosaé uord de la forte­
resse. 

DehorF, l'obscurit~ était oncol"0 com· 
piète. Un brouillard épais retardant 
l'apparition clu jour, le sergent dut 
emprunter en passant un falot au 
cor 1s de garde. 

A sa lueur blafarde, le collaboralour 
de Penuwitz, le capitaine Rüdel fil 
aguouiller Ilennings au pied du po­
teau. Derrière lui, à distance régie-

mentaire le sergent rangeait ses 
douzA hommes. 

- Feu ! commanda l'officier. 
Les douze coups partirant. Le capi­

taine Henningil s'effondra la faco dans 
l'herbe. Le capit~ine Rüdel fit sem. 
blant de lui tlonner le coup de grâce 
li dit au sergèut : 

- Posez la lanterne ici et ramena, 
vos hommes à la forteresse. Pa1· égard 
pour un parent du condamn/S, le colo­
nel a bieu voulu promettre de leur 
rendre 19 corps. J'ai dos ordres pour 
me charger de cette consigne. Allez. 

Lo sergEnt salua et cria : 
- Vorwiirls ... ~larsch !. .. 
Le peleton d'exécution se mit en 

mouvement dans le brouillard et peu 
à peu le piétinemtint do leurs pas s'é­
touffa dsus la distance. 

D'un coup de pied, le cap1laine 
Rüdel renversa la lanterne dans l'her­
be oû elle •'éteignit. Puis il co~rut 
se pencher ver• Io capilaine Henn1ugs 
demeuré inerte sur Io sol. JI chu­
chola : 

- Ça y l'~l, mou r·h·ir camarad•'. la 
com~rtie est lPrminée.. Les soldats 
eux-n1ù111~H qui avaio11l reçu dt':-; fusils 
charµés il 1>1ane ont cru qu'ilH vou• fu· 
sillawnt rtellumont. \\.J ll11101h111e nous 
altond ù cioquoulu mètres. Uois·üi 
tOUti atder 'r 

~lais Rudolf Ilenuiugs s'était relevé 
d'un bonrl, et s'~brouanl, il secouait 
l'herbe d• meuréo attachée à ses ge-
noux et ù ses mains. 1 

Le capitaine Rüdel ne put se relenir 
de rire devant cette légèreté. Il s'f\­
cria : 

- Pour un type qui a douze balles 
dan~ la peau, mon vieu", on peut dire 
que vous ne vous portez pas lrop 
mal! 

- Pas trop, en effet! admit Hen­
nings avec un sourire dont l'autre ne 
rit pas, dans l'obscurité, l'amertume. 

Henniugs p~nsait que toutes ficti­
ves qu'elles fussent ces douze balles 
venaient de blesser une femme en 
plein cœur, une lemme à qui 11 
aurait tout sacrifié... hormiij sa pa­
trie. 

Prenant son silence pour une inter· 
rogation, le capitaine Rüdel s'empres­
sa de le renseigner. 

- Mais ne me demandez pas où je 
vous mène ; la colonel ne veut na­
lurallemeut pa,; que vous ayez d'au­
tre refuge que sa propre demeure. 
Félicit11t1011 , mou cher ! Vous avez 
la cote d'amour ! Vous. peuvez en 
croirn celui qui vous félicite : la pe­
tite exécution· de ce matin vous vau­
dra une belle carrière Quand Penn­
wilz 8'intéro~se à un homme il uo 
le lâche plus et j'en suis cordiale­
ment heureux pour vous, car vous 
avez été L·ès chic ! Il faut avoir du 
cran poul' accepter un tel sacrifice, 

- . -----

contrez l'«économie» des produits ma­
nufacturés. Au restaurant, l'«écono­
mie» de• produits de l'air, de l'eau et 
de la IH1·0. Dans les magasins, on 
vous fait df's tours, de passe-vasse 
avec les ~liquettes qui muquent les 
prix et vonfi voyez les chiffres mon­
ter indéfinitivement et comme par 
enchantement. L'e~consion est si verti­
gineuse, si en dehors des limites rai­
sonnables. que vous vous souvenez de 
ce que vous pensiez au cirque quand 
vous voyiez un prestidigitateur tirer 
une pile de douros de sa bouche ou 
quelques pigeons de sa ceinture •.. 

« Nous disions donc que vous alliez 
dinez hors de chez vous... Vous re­
gardez la carte d'un restaurant et 
après avoir reçu le premier coup,vou~ 
recherchez pourquoi le petit morceau 
de poisson qu'on va vous servir vaut, 
par exemble, 15 pesetas. Alors, le res­
ponsable vous montre les faclures du 
mois en cours. Et vous pouvez consla­
ler que le prix du poisson, ce mois-ci, 
a doublé ou triplé, sur un prix qui 
était déjà exorbitant. Et vous deman­
dez à nouvoau : " Pour<!uoi donc ? 
Les eng111s de pôche ont-ils augmenté 
dans ces proportions? Est.ce la nour­
riture des habitants des me1·s cornes· 
tibias qui a augmenté? • :Non, il sem­
ble que non. Les poissons continuent 
à se nourrir eux-mêmes, mais les pê· 
cheurs - nouveaux Midas- ont trou-1 
vé Io moyeu de les transformer en or 
ou eu billots, ce qui revient au wê'. · 
me>. 

La monnaie " privée " con­

tinue à circuler 

Dans la zone rouge, toul le monde 
~·est érigo en fabricant de monnaie. 
Un morceau de papier et un timbre 
de caoutchouc suffisent pour cela. Les 
faits qu'on ait procédé à des émissions 
de papier·monnaio, mème pour la som­
me de 10 centimes.et que la.circulation 
fiduoiail"a s'olève à plus de 20 mil­
liards, n'out servi à rieu. A ce sujet, 
on peut lire clans le journal «Mananan 
de Barcelone du 22, l'entrefilet sui­
vant : 

« L'Etat ayant mis en circulation 
des billets officiels d'une valeur de 1 
pesa et de 50 centimes, et la Munici­
palité do Barcelone ceux de 0,15 et de 
0,10 -ce qui est trèa bien-n'est-il pas 
l'heure que nous ne sovon s 
plus obligés d'accepter les massës de 
billets de « monnaie• privée que l'on 
s'obstine à faire circuler V " 

UnE VillB ER ébullition ... 
~lexico, t7. - Sous prétexte de se saisir 

d'un hou11ne accusé de martyriser des en­
fants, ln population de Tiajnann a mis le feu 
à la prison,à Ja caserne et à la Municipalité et 
a livré un sangJanL confJit contre la police. 

Les Musées 
Musées des Antibuités, Tchmili Kiosque 

il/usée de l'Ancten Orient 
ouverts tous les jours, sauf le mard 
de 10 à r7 h. Les vendredis de 13 à 

heures. Prix d'entrée : 10 Ptrs pour 
chaque section 

Musee du palais de Topk11po11 

et le 1 rés or : 
ouverts tous les jours de 13 ~ r 7 
sauf les mercredis et sam• .s. 1'1•1 
d'e11t1·ée · 50 Pis. p;)ul" c:111~11J sectiic 

,ifu.,ee cles t1rts turc;s et 111u)·u/ 1111 1 \ 

ti S11Jcyn1anié : 
ou•erl tous lc;0 jours sauf les euhnr 

Les vondredis à pat tir do r.i lui• 11; 

Prix d't. ·1trUe : l't!:' rJ 

,i/usce de Yed1 1\011/e : 

OU\"(lf'L LOUS lo3 jour.3 tla rO à 1 j 

Prix d'tmtnît1 l't. r o 

Nusee de l"Amu!e (Sam te Irene/ 

ouve1·1 tous les jours, sauf le~ mnrt1i~ 

de 10 à 17 heures 

;lf11sée de la Marine 

ouvert tous les jours,sauf les vendred 
de rO à 12 heures '1t de 2 à 4 he 

CHAPITRE IV 

ON DEMANDE UNE ESPIONNE 

Dans le petit laboratoire, seule la 
flamme du gaz et une petite Jam pe 
fixée au mur près du fourneau éolai­
ra1ent le travail solitaire de Robert 
Sharwood, chimiste expert cttaché à 
!'Intelligence Service britannique. 

Un tampon d'ouate fixé sous son 
nez et des lunettes sur les yeux l'op6-
raleur passait et repassait délicate­
ment un fragment de vieux journal 
au-dessus des vapeurs qui s'échap­
paient d'une cuvette. Au bout de dix 
minutes, des lettres commencèrent à 
apparaître entre les caractères alle­
mands. Sharwood éloigna ls papier 
pour le considérer à contre·jour. On 
discernait à présent que des mots 
avaient été écrits sur oe feuillet do la 
«Wiener Allgemeiue Zoitung», mais il 
était impossible de les déchiffrer. 
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(Coure informatifs) 

Obi. Empr. intérieur fi o•0 1918 __ _ 
Obi. Empr. intérieur .5 0 0 103~ (Er 

gani) .. _ ... ___ ·- ___ _ ___ ... 

Obi. Bons du Trtlsor 5 o 0 1932 __ .. 
Obi. Bons du Trésor 2 O'o 1932 ex.e. 
Obi. Dette Turque 7 'Io o.;, 103~ !ère 

tranchr. --- --- -· ·-- ---
Obi. Dette Turque 7 112 010 1933 2e 

tranrhr. 

Obi. Drtto T11 rq11P 7 111 oo 1933 3e 

Ltq. 

93.50 

9;;.-
31.-
73.-

19.05 

!9.05 

trnnrlH' 19 .02 

Obt. ChC'lll!ll de rPr d'.\natofie JI 

Ill ... .. .. .. __ --- ___ ex. o 
Ohl. Che1n~n cle F~r 8ivas-1-~rzuruu1 

7 Olo 1934 --- --- --- --- ·-- --- --· ---
Bon~ l'!'présenta.tirs Ana.tolie e.c. 

Obi. Quais, docks et Entrepôts d'Is-
tanbul ~ 0,1

0 
• _______________ _ 

Obl. Cré1lit Foncier Egyµtien 3 i~'o 
1903 - . --- -- -· --- -- ........ . 

Obi. Crédit FonniC'r l~gyptien 3 01
0 

1911 --- ·- --- -- - - ... - - ... ---
Act. Bnnqnr <~entralc 

Ban,1uc ù'i\CCairc ... ·-- ___ -·- ·--
Act. Che1ni11 de Fer <l'Anntolie 60 o;0 

Act. Tabac• Turcs en (en liquidation) 
Act. Sté. d'Assurance• Gl.d'Istamùul 
Act Eaux d'Istanbul {en Jiquitlation) 
Act. Tram,vays d'Istanbul _____ ·--
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar ... 
Act. Ciments .ArsJan-Eski-Hfssar __ 
Act. Minoterie "Union" ___ ·--
Act. Téléphones d'Istanùul 
Act. Minoterie d'Orient ... ~- ___ .:: 

CHEQUES 

40. 70 

95.-
3l).50 

11.~o 

IOS.-

99.-
97.50 
10.1• 
23.SO 
!.40 

11.40 
s.-

11.25 

a.20 
12.10 

ia.-
1.IW 

1.oz 

Ouverture Clôtu,.., 
Londres 630.50 630.-
New-Yo1·k 0. 79. 72.50 . o. 79. 70.-
Paris 24.26.-
Milan 15.16.GG - -Bruxelles 4.69.40 
Athènes -.-
Genève 3.43.-
Sofia 
Amsterclo.110 

1.42.36 
Prague 
Vienne 

Madrid - -
Berlin 

t2.38.- --
Varsovie 

1.37.16 --
Budapcsi - -
Bucarest 
Belgrade -
Yokohama 
Stockhohn - --
Moscou 
Or 

--Alccidiye / 

Bank-nolu ; 

_____ ......-! 

Bourse de Londres 
Lire 
Fr. ~. 
Doll . 

n.s.5l 
152.~'·:1 

5.0:J.o.l 

Clôture de Paris 
Dette 'furque •rranr.he t 

Banque Ottomanl" ••• 
328·-' 

Rente I1'ran(•:ii~f' 3 010 

______ ___...,., 
D'ABONNE ·'l"-!:tll' 

r. 
1 T n.RIF 

Turquie: Etranger: 
r,i• 

1 au 
6 moi8 
a moi• 

Llit~ 

ia.au 
7.-
4.-

1 an 
6 lllOlB 

3 mois 

... ,/ 
u 

\;:; _______ ~ 
tant, il s'en alla porter le journal~ 
chef, le major Rashleigh. . t 

- Eh b1ou '! demanda l'offic1e 
voyant la tête larmoyanle dO 
misto. 111a parole, on croirait q110 
avez passé la matinée à 6plucl10r 
oignons! 

- Major, les oignons sont un 
plus beauic: parfums de J 'Arabi0· 
parés à ce sacré réactif ! Mais Je, 
sultat est ce qui importe le p!OS·· 
sez vous-même ! ' 

Rashleigh prit le journal qu~ '~t 
wood avait déposé devant 1u1 1 

bureau. Il s'écria : ~I 
- Enfin ! Un message de l'9g~ j~ 

de Vienne. Il y a longtemps qO 
tendais de ses nouvelles ! 

Et il lut à mi-voix ce message' 

- Encore 5 bonnes minutes d'ex­
position pensa Sharwood, et j'espère 
que ce sera p!us net ! Sinon, je mour­
rai asphyxié ! 

c Le colonel vo11 Permwitz ét/Jdif j 
veau code ultra secrt!f pour colfltfl# 
1ions par radio entre les fit/11· 

5 
centraux. Vous rappelle mo// 111' 

No 320. UrgeT1ce agir, car sJJi> (I 
impossibilité de rie11 découvrir iJ 
1et. A. 24.. 1·r~ (à s/J 

Il recommença à promener le pa­
pier de droite et de gauche dans.la va­
peur malodorante. Sa persévérance 
ne tarda guère à être récompensée. 
Subitement, tout le message était de­
venu d'une netteté impeccable. Le chi­
miste éteignit le réchaud courut ou­
vrir la fenêtre, puis toussant et pas-
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